	[image: image1.jpg]



	Le ski de fond en deuil

Emile Servais n’est plus




Le 20 avril dernier, Emile Servais, un des pionniers du ski de fond au Luxembourg est subitement décédé lors de sa traditionnelle sortie dominicale à vélo, victime d’un malaise cardiaque.

Emile, âgé de presque 84 ans, qui avait connu une première alerte, il y a trois ans, bien que toujours vaillant, avait depuis belle lurette renoncé à faire du ski nordique à fond, ne serait-ce que dans une course populaire. Habitant à Bridel, à l’orée du Baumbusch, Emile se contentait d’entretenir sa forme en pratiquant le V.T.T. en été et tâtant à nouveau un peu du ski de fond en hiver.

Le robuste et jovial Emile qui fut tailleur de pierre de métier, fut le premier luxembourgeois à pouvoir s’enorgueillir du titre de «world-loppet master», un challenge récompensant ceux et celles qui ont participé et sont allés au bout d’au moins dix courses de ski de fond longue distance réparties sur différents pays et même continents, dont la Vasaloppet!

Ce diplôme, Emile Servais l’obtint au milieu des années quatre-vingts, clôturant son périple par sa participation à la fameuse «Transjurassienne», la seule épreuve manquant encore à son palmarès. Pour l’occasion, il fut accompagné de ses jeunes camarades du club le “Loisir Nordique” s’inspirant de son aventure sportive. Ils lui emboîtèrent le pas…alternatif, suivi bientôt de celui du patineur, auquel Emile allait encore s’essayer sur le tard malgré un genou récalcitrant.

Retraité Emile Servais continuait à bricoler tout en suivant de près l’actualité sportive, le ski et le cyclisme en particulier sans oublier le triathlon, discipline nouvelle, qui lui permit de faire connaissance avec le charismatique champion Charles Bradtké, skieur de fond à ses heures avec lequel il se lia d’amitié.

Très habile et ne manquant jamais d’idées, il continuait à travailler la pierre et le plexiglas, matière dans laquelle il découpait des figurines représentant des skieurs et d’autres sportifs dont il fit des trophées ayant comme seule prétention celle de récompenser les lauréats lors des épreuves organisées au pays.

C’est ainsi que nous nous remémorons une remise des prix particulièrement émouvante et sympathique où à l’issue d’une «américaine» courue en nocturne à Weiswampach, pour laquelle il avait fait le déplacement exprès et était venu très spontanément offrir ses petites créations en «plexi» aux jeunes sportifs handicapés de l’Ediff. de Clervaux ayant participé à la course.

Emile, s’il aimait rendre service aux gens et qu’il répondait toujours présent lorsqu’il s’agît d’aider ou d’accompagner des sportifs – ne l’a-t’on pas vu tendre des bidons en haut du «Galibier» - aimait aussi partir s’isoler dans la nature pour se ressourcer ou oublier quelque gros chagrin. Voilà, le vieux sportif à l’ancienne, toujours un peu moqueur et sourire en coin, parti pour de bon, rejoindre les neiges éternelles.

A nous de veiller à ce que ses traces ne se perdent, en lui rendant dès les premiers frimas de l’hiver à venir un hommage concret sur son terrain favori à travers une coursette ou quelque randonnée skis aux pieds! 
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